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INTRODUCTION 

Tout programme de lutte integree contre Le5 ravageurs du cotonnier 
doit s’appuyer sur une bonne connaissance de l’entomofaune utile et de 5 o n  
róle dans ta regulation naturelle des populations. 

Dans le cadre d’un tel programme, initie au Togo en 1586,  une etude Oe 
I ’entomofaune presente dans la successiori culturale mais-coton-niehk a etc 
entreprise 8 La station IRCT d ’ m i e - M o n o ,  a 200 km au nord de Lome. 

L a  succession proposee a ete choisie pour tes raisons suivantes : 

. Dans La region des Plateaux-Sud, la succession culturale mais-coto:i 
est adoptee p a r  Les paysans. L e 5  cotonniers sont seme5 entre tes plants de 
mais peu de temps avant ia recolte des epis. L ä  cohabitation des deux 
cultures est de 25 Jours au maximum. IL faut ajouter que le developpement 
de l’espece C. leucotreta (Lepidopterel, ravageur dominant du cotonnier 
dans la region Sud, est souvent attribue a l’extension’des cultures de 
mais. 

La cuLture du niebe est pratiquei? dans taut le pays. Les feuilles sont 
consommeee, comme l e 5  graines. Cette culture supporte un nombre important de 
ravageurs et de leurs ennemis naturels. Dans le Sud, les semis sont 
realises en aoút. 

Plusieurs objectifs sont vises dans l’etude entreprise qui doit 
permettre : 

lo) d’eualuer les tranferts possibles de ravageurs d’une culture sur. 
une autre dans la succession envisagee. Cela necessite une bonne 
connaissance de la composition specifique de l’entomofaune l i e e  a Chaque 
plante, ainsi que de lltvolution de5 populations au cours du temps. 

2’1 d’evaluer l’impact des ennemis naturels 5ur les populations de5 
ravageurs presents et l a  possibilite de transfert de ces ennemis d’une 
culture a l’autre. Cela necessite des observations au champ (predateurs) et 
des eLevages d’insectes au laboratoire pour L’obtention de para5itOide5. 
L’observation des pathogenes demande l’emploi d’un microscope. 

Le5 resultats collectes doivent egalement permettre de mieux 
comprendre l’agrosystkme afin d’aider a la definition de5 nseuils” d’inter- 
vention appropries notamment dans le cas de la culture cotonnitre. 



II PROTOCOLE EXPERIMENTRL ET PERSONNEL RFFECTE a LIOPERRTI’ON EN 1988 

Plantes Varietes 
cultivees 

Maïs Laposta 
Niebe Vita 5 
Coton F 264-12 

Une parcelle isolbe d’un hectare situee a 1,s km des laboratoires, est 
di.uisCe en quatre parties egales de 0’25 ha. Une de ces parties est laissee 
en jachere, les trois autres sont cultivees. La rotation des cultures sur 
les soles est la suivante : jachere-maïs-coton-nibbb. Il n’y a pas de semis 
de coton sous maïs, mais le5 dates de semis sont decallees et l’ordre de 
succession des cultures est le suivant : maïs-coton-nibbe. 

Nombres de lignes Longueur des lignes 
tml 

56 4 1  
54 41 
56 4 1  

En 1 9 8 8 ,  pour des raisons climatiques et pedologiques ce schema n’a 
pas pu @tre respecte et toutes les cultures ont et6  semees les 27 et 28107. 

- Observations realisees sur Les ravageurs et Leurs degáts. 

Pour les 3 cultures, preleuement hebdomadaire de 25 plants choisis au 
hasard, 1 toutes le5 2 lignes, et analyse au laboratoire. Des prklt-vements 
supplementaires d’organes (capsules vertes ou mures) ou d’insectes ont k t e  
effectues sur coton. 

On note : 

* pour le maïs 
- le nombre de plants hkbergeant des pucerons 
- te nombre de ptants attaques par des toreurs 
- le nombre et l’espece des chenilles et chrysalldes rencontrees 

- le nombre d’epis sains e t  troues. 
lors de l’analyse des cannes et epls 

* pour le niebe 
- le nombre de plants hebergeant des pucerons 
- le nombre de fleurs hebergeant des ThysanoptPres 
- le nombre et espece des chenilles,presentes 
- te nombre de gousses saines et trouees 
- le nombre de larves, nymphes, adultes de Coccinellidae, Svrphidae, 

Hemerobiidae ou C h r y s o a u .  

* pour te coton 
- le nombre de plants presentant des degáts d’acariens 
- le nombre de plants hebergeant des aleurodes adultes oulet des 

- Le nombre et espece des chenilles rencontrees lors de l’analyse ’des 

- le nombre d’oeufs, larves’ nymphes et adultes de Coccinellidae, 

- le nombre de cocons de Rpanteles rencontres. 

pucerons 

feuilles ou des organes 

SyrDhidae, Hemerobiidae ou Chrysopidae 



Cultures Nombre de prelPvements Dates d’observations 
effectues 

Mais 15 du 18/8 au 30111 
Niebe 1 1  du 18/13 au 2/11 
Coton 4 4  du 1 8 I 8 I 8 8  au 2015189 

I 

Toutes les larves et nymphes de ravageurs rencontrees sont Cleuees au 
et laboratoire afin de recueillir l e s  parasitoides euentuellement presents 

evaluer leur impact sur les populations de l’hôte. 

Il n’y pas.eu de releves quantitatifs des entomopathogenes observPs. 

Flpres recolte des pousses de niebe et des epis de mais, les graines 
ont ete conservees en sacs puis observees pour recueillir les insectes 
ravageurs des stocks. 

- Personnel 
Ru cours de la campagne, un observateur a @te a!fectt ,deux jours par 

semaine pour le depouillement des plants prkleves. Lors du prelevement, il 
supervisait le travail de 4 manoeuvres. Lorsque les observations faites sur 
les autres essais de la station l’ont permis, 2 autres observateurs ont pu 
l’aider, L’elevage de5 larves et nymphes recueillies a tte realise par une 
personne affectte au laboratoire de DL 50. Cet elevage necessite la 
presence d’une personne au laboratoire 6 jours par semaine. 

- contacts exterieurs 

La determination des insectes a necessité la prise de contacts avec 
-% des spt?cialistes bases en Europe. 

La plupart des determinations d’insectes ravageurs ont ete faites par 
comparaison aux collections de la OiPection de La Protection des Vegetaux i3 
Lome. Les identifications de parasitoides et pathogenes doivent etre 
confirmees par le Laboratoire de Faunistique du CIRRU ij Montpellier 
CG. Delvare et J.M. Maldes) et l’unite de Lutte Biologique Contre les 
Insectes, de l’Institut Pasteur b Paris (G. Remaudiere et B. Papierokl. Des 
contacts sont pris avec P. Moya1 (ORSTOMS Dour qui ce concerne l e s  
ravageurs du mais. 

Les insectes des denrees stockees ont ete confies a R. Oelobel (ORSTOM 
Bondy), les acariens 8 3. Gutierrez [ORSTOM Montpellier). D’autres contacts 
sont pris avec des specialistes du Museum d’Histoire Naturelle de Paris et 
l e  British Museum de Londres. 

21 RESULTFITS 

2.11 Pluviomktrie 

Le tableau 1 donne la piuviometrie journalitre ten mm de precipita- 
tions) enregistree au cours des mois de juin 1988 b avril 1989.  



Les semis des 3 cultures d e 5  27 e t  2817 ont t t e  correctement arros,ts. 
Le total mensuel du mois de juillet est de 331,4 mm. 

Tab 1 . : Pluviometrie journaliere ten mml enregistree de juin 1988 h 
avril 1989 

Dates Juin 
11988. 

-l '1 
12 
*1 5 
I(( 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

T o t a l  
2e dec. 

2 1  
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

113 

32,6 

9,3 
1 4  , B  
28 

T o t  a! 
3k dec. 86,8 



, 

2.2) M Z  

EspPces identifiees 

L'Clevage des chenilles de foreurs trouves dans les tiges ou les Cpis 
a donne 64 adultes de Eldana saccharina, 3 Sesamia calamistis, 3 
Crvptophlebia leucotreta. I1 chenilles n'ont pas etc identifiees. Rucun 
parasitoide n'a ete obtenu a partir de l'elevage des chenilles, Quelques 
rares pucerons Rhopalosiphum maïdis sont observes fin RoÛt ainsi que des 
larves de Thysanopteres. Des Cercopidae [Poophilus sp.1 sont egalement 
presents dans les cornets en debut de cycle (larves dans mousse blanche). 
Sur 123 Cpis recoltes aux cours des prelevements, 26 (soit 21'1 %I etaient 
troues ou attaques. Plusieurs especes de Caleopteres presents dans les epis 
stockes ont ete determinees : 

Tenebrio ? guineensis 
Tenebroïdes mauritanicus 
Rlphitobius laevigatus 
Cathartus quadricollis 
Sitophilus zeamais. 

Cycles de5 foreurs 

Les figures I et 2 representent l'euolution du nombre d e .  plants 
attaques par des chenilles de toreurs et du nombre de chenilles et 
chrysalides trouvees dans le5 tiges et epis. Un pic de population se 
dessine b la fin du mois d'octobre, avec un nombre de 94 chenilles 
rencontrees. Les degáts sont rencontres du 15 octobre au 15 novembre. 

Nombre de plants attaques par doreurs 
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F i g  I : Nombre de plants de mais attaques par des chenilles de foreurs. 



Nombre de chenilles et nymphes de foreurs 

Fig 2 : Nombre de chenilles et chrysalides de foreurs rencontrees lors des 
preleuements. 

2.35 Observations niCbe 

Les Lepidopteres Maruca t e s t u l a G . e t  Rnticarsia irrorata sont les 
PLUS frequemment rencontres. Rucun parasitoïde n'a tte obtenu dans les 
elevages. 

D e  nombreux insectes piqueurs sont presents dont : Rnoplocn- 
curvipes, Leptoqlossus membranaceus, Rcanthomia tomentosicollis, R.horrida, 
MirDerus iaculus, Riptortus dentipes, RsDavia armisera. 

Les pucerons Rphis craccivora sont installes tres t6t sur la culture 
avec leur cortege de prtdateurs dont la coccinelle C. iulphurea constitue 
l'espece dominante. Le pathogene Neozyqites fresenii (Entomophtorale) cause 
ensuite des epizooties spectaculaires des que les , conditions climatiques 
sont tavorables. Un lessivage important des pucerons p a r  les pluies est 
constate, 

Les coleopteres suivants ont ete rencontres : 

- Lapria villosa 
- Medythia quaterna ( =  Luperodes quaternus) 
- Ootheca mutabilis 

, 

Les Thysanopteres Meqalurothrips a ö s t e d t i  sont observes dans le5 

Deux especes de ColeoptPres ont ete recoltees dans les sacs de 

fleurs (12,O % I .  Sur 178 gousses analysees, 2 0 , ~  96 etaient trouees. 

conservation des graines : Callosobrus maculatus, Bruchidius a t r o t i n e m .  

C 
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Nombre de boutons f l o r a u x  I '  

30 
2- . 27 

Nombre de f l e u r s  

Nombre d e  c a p s u l e s  vertes 

Nombre de capsuler mûres 

v ip .  3 

2b 
24 
23 
21 
211 

19 
17 
1b 
14 
13 
I I  
10 
9 
7 
b 
4 
3 
L 
1 

180 
171 
1C2 
153 
14C 
I35 
126 
I I 7  
108 
99 
9* 
81 
72 
b3 
54 
* 5  
3b 
27 
18 
9 
rJ 

21? 
2112 
196 
111 
155 
l*l, 
124 
14'0 

93 
78 
b 2  
C I  

' 31 
16 
O 
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2.41 Observations sur coton 

1113 (57,7%1 142 (7,3%) 392 C20,3%) 
I 

2.4.11 Physioloaie du cotonnier et orpanes attaquCs 

283 (14,7%) 
I 

L'evolution physiologique des cotonniers peut @tre suivie a l'aide de 
la figure 3 qui represente les nombres d'organes (boutons floraux, fleurs, 
capsules vertes e t  mûres) observes sur les 25 plants pre levks  chaque 

3 pics de floraison sont presents. Les deux derniers peuvent etre 
interpretes come le resultat des pluies tardives de dkcembre et de celles 
des mois de mars-avril. 

semaine. .i I 

I 15/11 

Les nombres d'organes totaux sains ou non sont presentes dans le 

percees 
- 

% Capsules 
saines 

32,6 35,3 

tableau suivant : 

I 6112 37,6 

Nombre total de boutons 
f loraux 

~- 

34 ,I 

2323 

Nombre total de capsules 
vertes 

1930 

Nombre total de capsules 
mûres 

3034 

Troues I Sains I 
299 (12,9 % I  I I 2024 

Nombre de capsules l 
1 

saines I trouees lperctes ( piquees ]pourries [ morni- I 
1 l I 

I fiees I 
I 1 

I 7 6  I I 439 I 277 1398 I . 656 

I 
( 1 4  I 5%) I (9 , 1%) (46 , 1%) I (21 , 6%)  (2 I 5%) (6 , 2%) 

I I I 1 I 
1 I I I I I 

2 recoltes de capsules vertes ont et6 realistes en plus des 
prklevements hebdomadaires : 

- le 15/11 : sur chaque Ligne, 100 capsules ont ett prelevees, 50 en 

- le 6 / 1 2  : 50 capsules ont ete choisies au hasard sur chaque ligne., 
haut de5 plants, 50 en bas, soit un total de 5.600 capsules 

soit 2,800 capsules au total. 

Les rksultats de l'analyse sont donnes dans le tableau suivant : 

piquees 



Il apparait clairement que la majorite des degâts ont lieu sur les 
capsules (20 ,3  % de capsules vertes et 46,l % des capsules múres percees 
par les chenilles endocarpiquesl. 

Le nombre de capsules piquees est egalement important (14,7 % et 2116% 
contre 713 X et 9 , l  X de capsules trouees par chenilles exocarpiquesl. 

2.4.2) Evolution principaux dkprkdateurs ou de leurs deq8ts 

2.4.2.1) Chenilles des capsules 
Les figures 4 et 5 representent l'evolution du nombre de captures 

hebdomadaires de mdles des especes C. leucotreta et p. qossypielb et celle 
du nombre de larves observCes dans les analyses hebdomadaires de capsules. 

Le tableau suivant'donne les especes de chenilles rencontrees (et leur 
nombre) lors des prelkvements supplementaires.de capsules des 15/11 et 
6112. 

Nombre de chenilles observees : 

.Date du prelevement 15/11 6 1 I 2-1 
, (5600 capsules) (Zao0 capsules) 

Heliothis armigera 4 - 
Diparopsis watersi I 5 9 ,  

I I 

, Earias spp. 114 30 i 
, I ! I 
Spodoptera littoralis I - 

C .  .leucotreta 418 86 

P. gossypiella 390 124 

Un decallage temporel est remarque entre les deux especes dominantes. 
-- C .  leucotreta presente des vols importants jusque vers la mi-novembre puis 
l'espece est relayee par P, qossvpiella. 

Un decallage d'environ un m o i s  est remarque entre les v o l 5  de males et 
la presence des chenilles de C. leucotreta dans les capsules. Le nombre de 
celle-ci est.assez faible, toujours inferleur i I O  i chaque prelevement. 

Les chenilles de p. aossvpiella sont observees en abondance Cjusqu'h 
48 chenilles pour un prklevement) a partir du mois de janvier. Ces attaques 
tardives ne doivent pas affecter l a  production, en principe deja recoltee h 
cette date. La presence du "ver rosen jusqu'au mois de mars est soulignee 
par la figure 6 qui represente l'evolution du nombre de chenilles (rapporte 
B 10000 capsules) trouvees dans des analyses journaLieres de capsules 
mûres. De mëme, les chenilles d'€arias sp. (surtout E. insulana) sont 
dominantes en intercampagne (janvier et fevrier) comme- le rappelle la 
figure 7. SeuLs quelques parasitoïdes de Earias sp. ont etc collectes apre5 
elevage et enuoyes en France pour identification. 

9 
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Nombre d'adultes d e  C. l e u c o t r e t a  

Nombre de larves de C. leucotreta 

Fig. 4 : Evolutions du nombre de captures  hebdomadaires de mgles de C. l e u c o t r e t a '  
e t  du nombre de l a r v e s  rencontrées  l o r s  des analyses  de capsules.  

, 
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N o m b r e  d'adultes de 
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Nombre de l a rves  P.gossypiella 

: Evolut ion du nombre de captures hebdomadaires de mâles de P. gossypielia 
e t  du nombre de larves rencontrées  l o r s  des analyses  de capsules.  



- _  .. 

Fig. 6 : Nombre de chenilles de P. gossypie l la  (pour I0000 capsules) 
rencontrées dans l e s  analyses journalières de capsules mares.. 
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Fig.  7 : Evolution du'nombre de chenilles d'Earias sp. 
rencontrées lors des. analyses hebdomadaires. 
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Fig. 8.: Evolution du nombre de chenilles d'Earias sp. 
et de chrysalides de S. derogata rencontrées lors 
des analyses hebdomadaires. 
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Parasitoides primaires 

Rpanteles syleptae 
Rpanteles sagax 
Espece indeterminee (El) 

2.4.2.21 Chenilles phvllophaues et parasitoides 

OR- KRBOU DR- ELR- STR- RSRRMR 
PRONG LRNDR URGNON TION 

t t t t 
+ t t t t t 
t 

Parmi les chenilles phyllophages, seule l'esptce 5. deroqata est 
remarquee fin octobre jusqu'ti mi-novembre (figure 83.  De nombreux para- 
sitofdes sont recenses au Togo en 1989 Icf tableau 21. 

, Hyperparasites 
Nesolynx phaeosoma I :  t 

Elasmidae E2 especes1 
Eurytoma syleptae 

Pediobius amaurocoelus t 

Rphanogmus reticulatus 
Perilampidae 
brachymeria sp. 

Tab 2 : Parasitoides de larves de 5. deroaata trouves au Togo en 1989 

t 
t t t I :  + t 

t 
t 

t t t t 
t t 
t + 

t t 

Stade et nombre 
d'insectes 
prClev(ts 

Le5 parasites de chrysalides sont representes par les e w e c e s  
suivantes : 

I 

- - Xanthopimpla punctata 
- Brachvmeria SJJ. 
- Tachinidae 
- Espltce indeterminee CE21 
- ? Mepaoathis sp. 

Ont donne 

adultes Parasitoides 1 Morts 
I 

I 

Des prelevements supplementaires de chenilles de 5. derooata ont e t 6  
effectues sur La parcelle non traitee de coton afin d'apprecier l'impact du 
parasitisme naturel sur les populations. 

Les pourcentages de parasitisme releves' a differentes dates sont 
precises dans 

L 

le tableau suivant : 

627 larves 16 C 2,6 % I  1 42: I 
1 1  nymphes - 1  1 2 (18,2 $1 

192 larves I 98 I 3 1'6 96) 1 5; 1 
17 nymphes 1 1 1  I 2 C11,8 %I 

34 larves 1 I t 2 ' 9  % I  I 1 4  I 
I 1 13 (32'5 % I  I l9 

40 nymphes 

14 



2.4.2.31 Insectes piqueurs-suceurs et acariens 
Le resultat des observations globales pratiquees en 1988 est 

represente dans les figures 9 a 11. 

degats d’acariens sont visibles des le 15 septembre et s’etendent 
jusqu’a la moitie du nombre de plants observes. La presence des pucerons 
est remarquee des le 15 septembre et leur attaque s’accroit a partir de 
debut novembre alors que la presence d’aleurodes adultes n’est comptabi- 
liste qu’a partir du 12 octobre. 

Pour R. qossypii et B. tabaci, il n’y a pas eu de comptage d’insectes 
parasites Cou morts de mycose dans le cas des pucerons). 

Des 

CONCLUSIONS GENERFILES - ETUDES R POURSUIVRE 
Ces resultats preliminaires permettent de mettre en evidence les 

points suivants : 

1) La presence en faible nombre du ravageur C. leucotreta sur maïs est en 
contradiction avec le fait souvent mentionne que la culture de maïs 
permet l a  multiplication de ce ravageur avant qu’il n’attaque la culture 
cotonniere. R l‘avenir il semble neces’saire de pratiquer une reelle 
succession culturale pour apprecier le rôle de plante-hôte initiale du 
maïs pour ce ravageur, mais nos resultats sont confirmes par ceux de 
‘P. Moya1 CORSTOM - cate d’Ivoire). 
Les relations entre piltgeage sexuel des males et populations larvaires 
au champ sont a etudier. En effet, dans le cas des chenilles endocar- 
piques C. leucotreta et p. qossypiella, la definition de seuils 
d’intervention necessite le prelevement et l’ouverture d e  capsules 
vertes, operation coûteuse en temps et difficile a pratiquer en milieu 
reel. 

La presence d’adultes dans les pikges pourrait ainsi constituer un 
moyen pratique de definition de la date de la premiere intervention 
chimique. 

3)  Peu d’espkces de ravageurs apparaissent communes aux trois cultures. 
L’importance des insectes piqueurs type punaise, rencontres sur nikbk, 
est a relier a la proportion importante de capsules de cotonnier 
piquees. Une etude particuliere sur les insectes piqueurs type punaise 
serait importante a initier (inventaire, evolution dynamique, importance 
relative des differentes espkces). 

4 1  Des insectes predateurs appartenant aux familles des Coccinellidae 
CColeopteresI, Reduviidae (heteropteres) et Syrphidae (DiptCresl sont 
frequemment rencontres en debut de culture. Il serait utile d’inven- 
torier cette faune utile a l’aide de fauchage et d’apprecier le rôle des 
jachkres et de la vegetation environnante dans l’etablissement de cette 
faune dans l a  succession envisagee. 

etudier car elle necessiterait des dispositifs de cages au champ ou 
d’observations au laboratoire, sur plants cultives en pots. 

L’impact des predateurs sur leurs proies est plus difficile 

15 



25 
24 
23 
21 
20 
19 
18 
17 
15 
14 

25 
24 
23 
2 1  
20 
19 
18 
17 
15 
14 
13 
12 
11 
10 
8 
7 
6 
5 

2 
1 
O 

4 

- - - - - - - - - - 
12 
11 
10 
8 
7 
6 
5 
4 
2 
1 
o 

Fig. 9 
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51 Tres peu d’esptces de parasitoides ont CtC recenst2esI a l’exception de 
celles collectees sur 5. derooata. Il importe d’elargir l’inventaire et 

. d’apprecier leur rdle quantitativement, notamment dans le cas des 
insectes piqueurs-suceurs comme R. qossvpii et & tabaci. Pour cela, des 
prelCuements foliaires et des comptages reguliers sont necessaires. A 
cette occasion, il serait egalement interessant d’apprecier l’impact de 
la mycose a Neozyoites fresenii (Entomophthoralel sur les populations du 
puceron. 

61 Dans le cas du coton, la pratique de preltvements tardifs, realises en 
intercampagne, rappelle la necessite de detruire les plants aprks la 
recolte sous peine de constituer un reservoir source de ravageurs comme 
p . Q  ossypiella. 

7 )  De5 etudes plus precises doivent etre entreprises sur les cultures du 
maïs et du niebe. Dans le premier cas, le5 pucerons et les differentes 
especes de foreurs doivent faire l’objet d’observations. Dans le second 
cas, des observations de terrain pourraient concerner l’action des 
predateurs en debut de cycle et celle des pathogenes et parasites sur 
les populations du puceron F\. E c c i v o r a .  Un inventaire qualitatif et s i  
possible quantitatif des Heteroptkres est souhaitable. La culture de 
nitbe pourrait @tre envisagee comme reservoir d’ennemis naturels 
(predateurs essentiellement) mais il sera utile d’eualuer l’impact des 
Heteropteres sur les cultures voisines, en particulier la culture 
cotonnitre. 

PERSPECTIVES 

La realisation d’activites d’observations supplementaires A celles 
pratiquees en 1988 sur les parcelles non traitees de la succession 
culturale maïs-coton-niebe-jachere peut être envisagee de deux façons 
complementaires : i 

- Poursuite des observations actuelles ameliorations 

En particulier, en 1989, il estiprevu des fa,uchages sur jachtre et des 
observations de feuilles permettant d’ewaluer l’impact des ennemis natureLs 
des Aphides. 

- Etudes particulieres 
Dans ce cas, la presence de stagiaire (Universitaire ou autre) pendant 

une partie ou toute la campagne pourrait permettre de developper de5 etude5 
plus precises. Quelques sujets peuvent @tre retenus : 

- Flction de la pluviometrie sur les populations de pucerons 
(etude permettant d’apprecier le r6le de regulation d’un facteur climatique 
pouvant @tre pris en compte dans un programme de lutte integreel. 

- ModalitCS de developpement des attaques de ravageurs dans la 
culture (etude par marquage de plants). 

- Methodologie de l’echantillonnage d’un ravageur donne A l’aide 

Ces activites necessitent un certain nombre de besoins humains et 

de carres de maille differente. 

materiels. 
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La presence d’un observateur A plein temps, equipe d’un moyen de 
deplacement rapide est necessaire, c o m e  l’acquisition d’une loupe binocu- 
laire equipe d’un eclairage par fibres optiques et Cventuellement d’un 
appareil photo (pour la valorisation des observations sous forme de fiches 
par exemple). R cela s’ajoute le materiel de laboratoire necessaire aux 
prelevements, a l’eleuage et a la prkparation des insectes. La liste donnee 
en annexe est indicative. 

x 

1’ 
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R N N E X E  

LISTE INDICRTIVE DU MRTERIEL DE LRBORATOIRE 

Cun devis detaille est disponible) 

Materiel d’observation 

- loupe binoculaire Wild Heerbrugg 
toculaires 10 x 21 - G x 6 A x 501 

- eclairage par fibres optiques Volpi (Intralux 5000). 

Materiel de prelPvement et d’analyse 
- aspirateurs 8 bouche 
- filet fauchoir 
- filet a papillons 
- scalpels 
- sachets, boites. 

Materiel d’elevaqe 

- pinceaux fins 
- boites de differentes tailles 
- grillage pour aeration des boites 
- pinces souples. 

Materiel de preparation et conservation 
- bocaux B cyanure 
- aiguille lanceolee 
- pinces fines I.‘ - roule-goupille 
- paillettes 
- epingles i3 monter 
- epingles a etaler - ether acktique 
- lindane liquide 
- creosote de hetre 
- essence de mirbane 
- cartons a insectes 
- fioles de Sauvinet 
- etiquettes 
- lames 
- lamelles 
- boftes de rangement de preparations microscopiques. 

3 
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